
-" Oh ! Oh ! fit l'autre, c'est de l'argent qu'il
me faut. Je vous ai fait servir un souper de grand
seigneur, et vous avez eu cette nuit la meilleure
chambre de la maison."

Il en dit bien plus long encore, et finit par se
fâcher. Les gens de la maison l'écoutaient, et
paraissaient l'approuver. Le religieux n'avait p lus
rien à dire. Mais une plume se trouvait là,il la

rit et sur le revers dupapier que l'hôte venait de
ui donner, il écrivit ces quelques mots: Seigneur,

daignez rendre la vie éternelle à tous ceux qui nous
font du bien. Retribuere dignare, Domine, omnibus
nobis bona facientibus, vitam wiernam. Puis, présen-
tant le papier au maitre de la maison : " Mettez
cela sur le plateau d'une balance, lui dit-il ; mettez
dans l'autre la somme que vous réclamez, et voyez
qui l'emportera des deux."

Tout le monde se mit à rire. On crut que le
pauvre religieux avait perdu la carte. Cependant,
Bernardin insiste.

ihôte se résigne ; il avait encore envie de rire.
Si elle pèse moins, s'avisa-t-il de dire d'un petit

air narquois, nie paierez-vous autrement qu'en
belles paroles ?

-" Oui ", repartit l'homme de )ieu avec une
sainte assurance.

On apporte une balance et on pèse. On devine ce
qui arriva. Le plateau chargé du papier fit monter
l'autre chargé d'argent comme si c'eût été une
jume. L'hôte ne riait plus. Tout étourdi, il changea
de plateaux à plusieurs reprises, examina la ba-
lance, soupesa le papier dans sa main, puis recom-
niença cinq ou six fois l'opération. Toujours môme
liénomène. A la fin, il n'y tint plus. Il avait bon
cSur malgré tout, et la grâce aidant, de nouveaux
sentiments pénètrèrent son âme ; il se sentit confus
de sa conduite, et pour la réparer, il fit ses excuses
au religieux, ajoutant qu'à l'avenir, il ne réclame-


